
Notre sexualite est insurrectionnelle

Les queers sont en état de siège. Les queers sont attaquéEs sur tous les fronts et nous avons bien 
peur  d'être en train de  l'accepter.  En 1969,  les  Queers  furent  attaquéEs.  Ils/Elles  ne  l'ont  pas 
accepté. Les queers se sont défenduEs, ont pris la rue.

Ils/Elles ont crié !

Leur monde n est pas le votre  ' !
Comment te dire. Comment te convaincre, frère, soeur, que ta vie est en danger, que tous les jours 
où tu  te  réveilles  vivantE,  relativement  heureuSE et  en  bonne santé,  tu  commets  un acte  de 
rébellion. En tant que queer vivantE et en bonne santé, tu es unE révolutionnaire. Il n'y a rien sur 
cette planète qui valide, protège ou encourage ton existence. C'est un miracle que tu sois là à lire 
ces mots. Selon toute logique, tu devrais être mortE.

Les hétéros ont un privilège qui leur donne le droit de faire ce qu'ils veulent et de baiser sans peur. 
Mais ils ne font pas que vivre une vie sans peur; leur liberté, ils nous la balance à la gueule. Leurs  
images sont sur nos télés, dans les magazines que nous achetons, dans le restaurant où on désire  
manger, et dans la rue où  on habite. Nous combattrons le mariage hétéro, l'hétéroparentalité, les 
démonstrations  publiques  d'affections  envers  le  sexe  opposé  et  les  images  médiatiques  qui 
promeuvent l'hétérosexualité. Tant que nous ne jouirons pas de la même liberté de mouvement et 
de sexualité que les hétéros, leur privilège doit cesser et doit nous être donné à nous. L'égalité des  
droits promis par le nouveau gouvernement socialoréactionnaire n'est qu'une mesure pour vous 
faire oublier que votre combat ne doit pas être lié à la société hétéronormative. 

Être queer signifie mener une vie différente. Il ne s'agit pas de la tendance dominante, de profit  
sur la marge, de patriotisme, de patriarcat ou d'être assimiléE. Il ne s'agit pas de PDG, de privilèges 
ou d'élitisme mais d'être dans les marges, de se définir, il s'agit de niquer son genre, de secrets, de 
ce qui est sous la ceinture et tout au fond du coeur; il s'agit de la nuit. Être queer émane de la base 
parce que nous savons que chacunE de nous, chaque corps, chaque chatte, chaque cœur et cul et 
bite est un monde de plaisir qui attend d'être exploré. ChacunE de nous est un monde d'infinies 
possibilités.



Un tat homophobe  une soci t  h t ropatriarcapitaliste É , é é é é !
L'homophobie  institutionnalisée,  peut-être  plus  dangereuse  encore  pour  l'existence  des  queers 
parce que les agresseurs n'ont pas de visages.  Nous permettons ces attaques par notre manque 
d'action continue à leur encontre. Le Sida a affecté le monde des hétéros et maintenant ils nous  
reprochent le Sida et l'utilisent dans certains pays pour justifier leur violence à notre encontre. Ils 
ne nous veulent plus désormais. Ils nous frapperont, violeront, et tuerons avant de continuer à 
vivre avec nous. Que faudrait-il pour que l'on cesse d'accepter Cela ? Enragez-vous. Si la rage ne 
vous donne pas envie d'agir, essayez la peur. Si cela ne marche pas essayez la panique.

Nous haïssons ce putain de Pape, nous haïssons ces putains de religion dans leur ensemble. Pareil 
pour l'Armée et particulièrement pour les flics - des sadiques soutenus par l'Etat qui brutalisent les  
travestiEs de rue, les prostituéEs, et les prisonnièrEs queers. Nous haïssons aussi les institutions 
médicales et mentales. En fait, nous haïssons chaque secteur de l'ordre établi hétéro de ce pays - 
dont les pires veulent activement la mort de touTEs les queers, dont les meilleurs ne lèverait pas le 
petit doigt pour nous garder en vie.

Nous continuerons à être éliminéEs jusqu'à ce que nous réalisions que s'ils s'en prennent à l'unE de 
nous, ils doivent s’en prendre à nous touTEs! Chaque fois que nous baisons, nous gagnons.

Les droits ne sont pas accordés, ils sont pris, par la force si nécessaire.

1 d'entre nous sur 4 est victime d'agressions physiques homophobes dans sa vie

IL EST TEMPS DE RIPOSTER

Venez discuter, boire un coup, faire bouger vos corps!

Queermunard # 4 à partir de 21h au bar Le Communard, place Arnaud Bernard, suivi d'un 
soundsystem punk queer électro disco 80's riot grrrl à la Dernière Chance! 


